
[image: Image de couverture]



  Soman Chainani

  [image: ]

  LA CHUTE

  Illustrations de RaidesArt

  Traduit de l’anglais (États-Unis)

    par Leslie Boitelle-Tessier

  [image: Pocket jeunesse]




Sommaire


Couverture



Titre



Première partie - La règle des trois



Chapitre 1



Chapitre 2



Chapitre 3



Chapitre 4



Chapitre 5



Chapitre 6



Chapitre 7



Chapitre 8



Chapitre 9



Chapitre 10



Chapitre 11



Chapitre 12



Chapitre 13



Chapitre 14



Chapitre 15



Chapitre 16



Chapitre 17



Deuxième partie - Le nom de l' élu



Chapitre 1



Chapitre 2



Chapitre 3



Chapitre 4



Chapitre 5



Chapitre 6



Chapitre 7



Chapitre 8



Chapitre 9



Chapitre 10



Chapitre 11



Troisième partie - Soldats dévoués



Chapitre 1



Chapitre 2



Chapitre 3



Chapitre 4



Chapitre 5



Chapitre 6



Chapitre 7



Chapitre 8



Chapitre 9



Chapitre 10



Chapitre 11



Chapitre 12



Chapitre 13



Chapitre 14



Chapitre 15



Chapitre 16



Chapitre 17



Chapitre 18



Chapitre 19



Copyright



Biographie de l’auteur



[image: ]


Juste avant les deux Grands Maîtres prénommés Rhian et Rafal, il y en a eu un autre.
Un garçon aux belles boucles auburn et au visage semé de taches de rousseur qui, comme ses prédécesseurs, s’est présenté devant le Storien.
Fabriqué en acier, tout en longueur et acéré aux extrémités, le Stylo a observé l’enfant du bout de sa pointe.
Puis il a pris la parole.
En échange de l’immortalité
En échange de la jeunesse éternelle
Je te choisis.
Une âme aussi Bonne que Mauvaise.
Chaque Grand Maître sera toutefois soumis à un test.
Le tien sera l’équilibre.
Entre la Bonté de ton âme
Et la Malfaisance de son ombre,
Aucune des deux ne doit l’emporter.
Si l’aiguille verse d’un côté, le défi sera perdu.
Tu te faneras et mourras.
Tu seras remplacé.
Lève la main pour prêter serment.

Le jeune élu s’exécute et scelle son engagement par le sang.
Sauf qu’il ne fait pas long feu.
Moins d’un an plus tard, les nouveaux Grands Maîtres le retrouvent.
Une voix chevrotante émane des ténèbres.
Celle d’un vieillard ratatiné.
Il a échoué au test.
— Que s’est-il passé ? s’enquièrent-ils avant qu’il ne meure.
Ce n’était pas la bonne question à poser.
Ils auraient dû lui demander qui il était.
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Première partie
La règle des trois

1
— C’est ça, Gavaldon ? ricana Rhian. La ville légendaire des Bois d’Après dont tu m’as parlé ? L’endroit où tu comptes trouver des remplaçants aux élèves qu’on nous a piqués ? Un trou paumé qui empeste le cochon et les gosses crasseux ?
Il parcourut du regard les routes poussiéreuses, les jardins envahis d’herbes folles, les habitants mal fagotés qui déambulaient, le pas lourd, sous un ciel terne et vide.
— Il n’y a rien pour nous ici.
Le Grand Maître du Mal contempla son frère.
— Je ne t’avais pas dit de te transformer en villageois ordinaire ?
Non seulement Rhian avait opté pour un trench marron, une chapka et des bottes de pluie à boucle dorée mais, avec ses grosses rides et sa longue barbe blanche, il s’était aussi beaucoup vieilli.
— On dirait plutôt un énorme nain de jardin.
— Oh ! Toi, tu t’es inspiré d’un certain pirate de notre connaissance, alors !
Rafal s’empourpra. Lui aussi avait changé vite fait d’apparence en adoptant des cheveux noirs ondulés et en adoucissant ses traits taillés à la serpe. Il n’avait guère prêté attention aux détails mais, à présent qu’il voyait son reflet dans les yeux de Rhian, force lui était de constater que la magie lui avait donné un faux air de James Crochet. Un garçon auquel il s’était interdit de penser depuis que ce dernier les avait trahis, son frère et lui, en embarquant douze de leurs meilleurs élèves au Pays Imaginaire. Décidément, plus on cherchait à cacher la vérité sous le tapis, plus elle vous explosait à la figure.
— Suis-moi, décréta Rafal.
La sonnette de la librairie de Mlle Harissa fut couverte par les aboiements d’un chien hirsute.
— Tu m’as fait crapahuter jusqu’ici pour des bouquins ? grogna Rhian. N’y en a-t-il pas déjà assez là où on est censés dormir ?
La remarque était légitime, vu qu’ils avaient installé leur chambre à coucher au sommet d’une tour encombrée de milliers de contes. La propriétaire de la boutique surgit en brandissant un livre vert émeraude. Mlle Harissa avait des cheveux gris en pétard, un manteau de tweed rouge et un chapeau cloche assorti.
— Dites donc, je ne vous avais encore jamais vus ! Bienvenue, messieurs. Envie d’une bonne histoire à vous mettre sous la dent ? Vous avez de la chance. Celle-ci est arrivée hier soir. Je l’ai lue et, franchement, quelle claque ! Des frères perfides, des pirates intrigants, un Cirque magique des Talents…
En découvrant le titre, Rhian ouvrit des yeux ronds.
FALA ET SON FRÈRE

— M-m-mais… Où-où avez-vous…
— On revient, le coupa Rafal.
Tandis que, dans un nouveau concert de carillon et d’aboiements, il tirait Rhian dehors, Mlle Harissa se gratta la tête, interloquée.
— Apparemment, c’est un conte à déconseiller aux âmes sensibles.
Rafal entraîna son frère dans la pénombre d’une ruelle proche, où Rhian troqua son visage fripé contre son traditionnel teint hâlé et sa splendide tignasse dorée.
— Comment peut-elle avoir ce livre en sa possession ? haleta le Grand Maître du Bien. Le Storien vient à peine d’y mettre la touche finale !
— Voilà pourquoi je t’ai amené ici, frérot. Depuis des lustres, le Storien dépose ses œuvres chez cette femme pour que de banals inconnus y aient accès.
— Quoi ? Le Stylo qu’on protège, celui qui écrit les histoires de notre monde, qui maintient l’équilibre entre le Bien et le Mal… il distribue ses contes à des bouffons… pour les divertir ?
— Oui, et ils connaissent tout de notre vie, même s’ils sont persuadés que les Bois ne sont pas réels. Imagine la stupeur de ces « Lecteurs », comme je les ai surnommés, quand on va les kidnapper pour leur faire intégrer notre école ! Imagine leur potentiel…
— Tu veux qu’on enlève de simples enfants ? Pour remplacer nos meilleurs éléments ? balbutia Rhian, atterré. Non seulement ton idée est tordue, mais c’est… c’est… mal.
— Notre école est en ruine. Tes Toujours t’abandonnent, mes Jamais me trahissent. On a besoin de sang neuf. D’un bon coup de fouet qui obligera nos ouailles à rentrer dans le rang. Ces Lecteurs ont lu un tas de choses sur notre établissement. Ils connaissent nos aventures. Songe un peu à leur réaction quand ils apprendront que tout est vrai ! Les enfants des Bois considèrent leur situation comme acquise. Ceux-là, non. Ils vont se battre bec et ongles, pas juste pour survivre dans notre communauté mais pour y gagner leur place. Cerise sur le gâteau, nos Toujours et nos Jamais refuseront de perdre contre un intrus dépourvu de pouvoirs magiques. Et, s’ils refusent de perdre, ils réveilleront la fierté de leur camp et de leur école. Je ne vois pas meilleur remède pour les dissuader de nous fausser compagnie.
Rhian voulut protester.
— Bien sûr, je ne te force à rien, s’agaça Rafal. Continue de te coltiner des Toujours pourris gâtés, bouffis d’arrogance. Je serai ravi de prendre l’avantage. À vrai dire, l’unique raison de ta présence ici, c’est que le bouclier magique séparant Gavaldon des Bois m’interdira de me laisser prendre un gosse si je ne t’offre pas la même chance. Encore cette satanée exigence d’équité ! Sans doute est-ce d’ailleurs pour une question d’équilibre que le Stylo nous a nommés Grands Maîtres. Afin qu’on se protège et qu’on s’aime l’un l’autre, le Bien et le Mal, le Mal et le Bien. Même s’il n’est pas toujours évident d’établir qui est quoi. N’est-ce pas la leçon que tu as tirée de tes déboires avec Crochet ?
Il toisa Rhian d’un regard glacial et, tandis qu’il s’éloignait, il entendit son frère questionner à mi-voix :
— Tu m’en veux d’avoir perdu nos élèves ?
Rafal fit volte-face.
— Pourquoi t’en voudrais-je ? Tu m’as raconté que ce pillage de talents n’était qu’un sale tour de Crochet. Que tu n’as jamais quitté le camp du Bien et que tu m’es resté fidèle.
Rhian ravala sa salive.
— En effet, James est devenu mon ami, mon cher camarade, mais, toi, tu es mon frère. Tu auras toujours la primeur de ma loyauté.
— Alors, dégote-toi un Lecteur qui te sera aussi dévoué que toi envers moi.
Un ange passa.
— Tu sais déjà qui tu veux, hein ? comprit Rhian. Tu as trouvé ton Lecteur du Mal. Voilà pourquoi on est ici.
Rafal esquissa un sourire.
— Tu as eu Vulcain. Tu as eu Crochet. Deux fidèles soldats qui se sont retournés contre toi. À l’évidence, je ne te suffis plus. L’heure est donc venue pour moi de dénicher aussi mon fidèle soldat.
Il pencha la tête et, reprenant sa route, il précisa en silence le fond de sa pensée.
Au cas où tu essaierais de me tuer.
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Pendant cent ans, Rafal et son frère jumeau avaient cru avoir choisi le bon camp.
Rhian, le Bien. Rafal, le Mal.
Or, dès le départ, il y avait eu des signes.
L’indifférence croissante de Rafal face aux défaites en série du Mal. Son manque de chaleur envers les Jamais. Son net sentiment de supériorité vis-à-vis des élèves qu’il était censé représenter.
Et, surtout, le fait qu’il continuait d’aimer son frère.
Alors même que Rhian ne cessait de le trahir.
À présent, Rafal savait qu’en vérité il y avait eu embrouille.
Dès le début, on les avait bombardés à la tête du mauvais établissement.
Pour diriger les mauvais élèves.
Pétri d’effroi, Rafal sentit ses entrailles se tordre.
Son propre jumeau serait le Grand Maître du Mal ?
Non pas le reflet qu’il croyait connaître, mais une ombre plus funeste, capable de méchanceté, de vice… voire de meurtre ?
Rafal avait toutefois un souci encore plus grave à gérer.
Son bras n’était toujours pas guéri, alors que le Storien l’avait blessé deux jours auparavant au cours d’une âpre dispute, après que Rafal l’eut accusé d’être responsable de ses maux. Depuis, l’entaille aurait dû se résorber, car, chez les sorciers immortels, les plaies cicatrisaient immédiatement.
Il en déduisit que son immortalité avait été corrompue.
L’immortalité que le Stylo leur avait accordée, à son frère et à lui, tant qu’ils s’aimeraient l’un l’autre.
Cela signifiait-il qu’ils avaient échoué au test ?
Rhian et lui étaient-ils devenus… mortels ?
Il se remémora une prophétie des Sader, célèbre famille de devins, selon laquelle les deux Grands Maîtres ne formeraient prochainement plus qu’un.
L’Élu.
Le Grand Maître appelé à diriger l’École du Bien et du Mal pendant de nombreux siècles.
À l’époque, Rafal avait balayé l’idée d’un revers de main. Deux entités ne pouvaient pas fusionner au sens pratique du terme. Ni son frère ni lui n’étaient susceptibles de mourir. Et, même à supposer qu’une bagarre éclate ou qu’un fossé se creuse entre eux, c’était Rafal le Méchant, non ? Le seul capable de rompre leur lien. De fait, tant qu’il garderait son calme et qu’il laisserait son alter ego remporter toutes les querelles qu’il voudrait, ils ne risquaient de perdre ni leur amour ni leur vie.
Puis il y avait eu les révélations.
Comme quoi le véritable jumeau maléfique, c’était Rhian.
Et qu’en fin de compte ils étaient mortels.
Rafal avait soudain pris conscience qu’une prophétie jusque-là inconcevable pouvait devenir réalité.
Dans les circonstances adéquates… avec le bon détonateur…
Son propre frère était susceptible de le tuer.
Au même titre que Rhian s’était déjà justifié d’avoir voulu assassiner un élève appelé Fala.
Le Mal au nom du Bien.
Rafal ne pouvait pas laisser une chose pareille se produire. Il devait se protéger.
Contre son propre double.
Ses disciples du Mal ne lui seraient, hélas, d’aucune utilité.
D’une part, ces élèves débutants ne savaient pas faire grand-chose. D’autre part, ils méprisaient leur directeur pour sa froideur et sa discipline de fer. C’était d’ailleurs ce qui avait poussé les meilleurs éléments à plier bagage à la première occasion.
Il ne pouvait pas non plus compter sur son propre Doyen du Mal, cette girouette incapable de Humburg.
Rafal avait besoin d’une véritable alliance.
Pas le genre qu’il avait connue avec son frère, ses élèves ou qui que ce soit d’autre.
Non, une alliance en laquelle il pouvait avoir confiance.
Voilà pourquoi il avait débarqué à Gavaldon. Pourquoi il souhaitait jeter son dévolu sur un Lecteur – une âme exceptionnelle qui le remercierait de l’avoir sauvé d’un horrible trou à rats pour lui proposer une vie meilleure. Ce Lecteur-là le respecterait comme jamais. Il lui vouerait une gratitude éternelle et, après Crochet, Rafal le ferait aussi entrer dans son giron. Il lui avouerait tout : la prophétie, son frère, le besoin de se prémunir contre son propre sang. En échange de quoi, ce Lecteur-là se battrait pour lui. Il tuerait même, si jamais l’affrontement tant redouté entre son frère et lui avait lieu un jour. Comme s’il était sa véritable famille. Comme si lui était de son sang. Un Lecteur qui ne vaudrait pas dix Jamais mais une bonne centaine.
Ainsi que Rhian l’avait pressenti, Rafal avait déjà trouvé son Lecteur idéal.
Il prit à droite au carrefour, emprunta la rue de l’Arbre à Souhaits et s’arrêta devant la première maison, avec sa porte jaune et ses avant-toits bleu clair. Un épais manteau nuageux obscurcissait la fenêtre, mais Rafal discerna une silhouette familière qui, comme la dernière fois, lambinait avant de partir en cours.
Assise sur son lit, l’adolescente prenait son temps pour fermer sa besace et multipliait les grimaces face au miroir. Elle y étudiait son nez tombant, ses lèvres exsangues et ses joues constellées de taches de son.
— Cesse donc de traînasser ! lança sa mère en bas.
Désabusée, la jeune fille rabattit les draps et rejeta en arrière sa longue chevelure roux foncé. Au moment d’aller ouvrir la porte, elle se rappela qu’elle avait oublié son sac et se retourna…
Elle se figea.
— Bonjour, Arabella.
Lové entre les coussins du lit, Rafal avait repris son apparence normale et elle se retrouva face à un séduisant garçon, particulièrement soigné avec son costume ajusté bleu et or, son teint d’albâtre et ses cheveux argentés hérissés en pointes.
— Vous êtes de retour, souffla-t-elle, rougissante.
— Pour te ramener avec moi. L’École du Bien et du Mal, tu te rappelles ? Je viens honorer ma promesse. Tu as été si patiente.
Le regard d’Arabella se brouilla d’émotion.
— Mais…
— Des larmes de joie ? Voilà qui ne sied guère à une Jamais, s’étonna-t-il gentiment. Je sais pourtant combien tu y tiens. Toute ta vie, tu as attendu d’être enlevée. Kidnappée vers l’école de tes rêves.
— J’ai dit que vous étiez réel. Je leur ai raconté…
Rafal se glissa hors du lit.
— Il est parfois ardu de différencier le Bien du Mal. J’ai moi-même récemment commis des erreurs. D’abord avec un élève. Ensuite avec mon frère. Mais sais-tu comment je me suis fait un avis sur toi ? Je t’ai vue lire un livre. Mon conte préféré du Storien au sujet d’une fillette qui, se croyant tout permis, tente d’amadouer un ours et qui, à la fin, se fait dévorer. La plupart des gens trouvent l’histoire horrible. Toi, non. Tu as compris que c’était la gamine la méchante et l’ours le héros. Tu t’es rendu compte que les rôles du Bien et du Mal avaient été inversés. Voilà ce que je recherche chez un élève. Quelqu’un qui sache à qui se fier. Avant que je ne t’emmène, tu dois cependant me promettre quelque chose.
Arabella le dévorait des yeux, comme prête à se noyer dans les éclatantes prunelles émeraude du jeune homme.
— Es-tu d’accord pour faire tout ce que je te demanderai ? Me protéger ? M’obéir ? Te battre pour moi ? En échange, je m’engage à t’ouvrir les portes d’un univers de contes de fées. Ma fidèle acolyte…
Le dos tourné à la porte, il attendit qu’elle s’approche.
L’adolescente, plantée sous le portrait d’un renard roux, bégaya d’une voix rauque, quasi d’outre-tombe :
— Tu ne m’as pas crue.
Le Grand Maître la fixa sans comprendre.
Soudain, il prit conscience qu’elle ne le regardait pas lui. Elle regardait derrière lui.
Il pivota sur ses talons…
 
Et prit un violent coup de balai sur la tête.
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Loin, très loin en pleine mer Sauvage, Aladin tentait de ne pas se faire massacrer par des vampires.
— Héphaïstos, au secours !
Armé d’une épée dénichée dans l’arsenal de la cale, il affrontait deux féroces Oiseaux de Nuit. Hélas, comme tout ce qu’il y avait à bord du Flibustier, l’arme était vieille, rouillée, émoussée, et ne résisterait pas longtemps aux blêmes suceurs de sang. Son index ayant été déverrouillé à l’école, Aladin aurait aimé recourir à la sorcellerie, mais il maîtrisait encore mal ses pouvoirs et, en raison du stress, sa phalange fumait juste inutilement. L’embuscade nocturne de ces créatures sanguinaires voilées de noir avait été si brutale que, les jambes flageolantes, le cerveau en compote, l’adolescent ne parvenait ni à canaliser ses émotions ni à solliciter sa magie. A priori, Héphaïstos rencontrait le même problème. Le grand gaillard chauve était même contraint de se battre à mains nues contre un autre escadron d’Oiseaux de Nuit. Il les balançait par-dessus bord à coups de pied et de poing avant qu’ils n’aient pu enfoncer leurs crocs dans leur cible première : le jeune James Crochet, tapi de peur derrière un mât.
— Crochet, tu es un pirate, que diable ! Pour rester assis là comme un empoté alors que, nous, on cherche à te défendre, il faut une sacrée dose de fierté ! vitupéra Héphaïstos avant de flanquer un Oiseau à la mer. Ou, justement, n’en avoir aucune.
En temps normal, James aurait réagi au quart de tour à un tel outrage mais, dès qu’on parlait d’Oiseaux de Nuit, sa dignité était reléguée au second plan. Il venait déjà de passer dix jours entre leurs griffes, à se faire pressurer presque à mort, après que Rafal eut négocié son précieux sang bleu avec leurs ennemis. Ces derniers se rappelaient d’ailleurs fort bien son goût délicieux, car ils étaient cinq à s’en prendre à lui, les mâchoires avides, le regard exorbité, comme s’ils avaient l’intention de ne pas se contenter du liquide qui coulait dans ses veines. Dieu merci, Héphaïstos et Aladin les tenaient à distance. Soudain, l’adolescent entendit criailler. En se retournant, il tomba nez à nez avec dix nouveaux Oiseaux. Les bandits avaient sauté du pont de leur propre vaisseau, l’Inagrotten. James trébucha en arrière et, cherchant de quoi se défendre, il ne trouva qu’une serpillière aux relents âcres.
— Utilise la magie de Rhian ! mugit Aladin.
— Impossible ! Elle a disparu !
Au grand désarroi de Crochet, les pouvoirs du Grand Maître du Bien – le fragment d’âme de sorcier que Rhian lui avait insufflé – semblaient s’être évaporés. Avait-il déjà épuisé son stock en détournant les meilleurs Toujours et les meilleurs Jamais de leur école ? Rhian était-il parvenu à récupérer son bien, même à distance ? Ce n’était pas le moment de se triturer l’esprit. L’adversaire était en train de détruire la ligne de défense des Toujours. Aladin et Héphaïstos venaient de se faire éjecter et une vingtaine de vampires fonçaient droit sur James.
BOUM !
Un coup de canon ébranla le Flibustier avec la force d’un tremblement de terre. Une boule de fer fusa vers l’Inagrotten…
… et manqua sa cible.
Par-dessus le bastingage, James vit la princesse Kyma charger un autre boulet de canon.
— Tant que tu n’auras pas fait mouche, on ne pourra pas attaquer ! s’irrita une voix grave.
C’était le Chef des Pirates de Flaquenoire. Pendu aux voiles par une corde, il était accompagné de neuf Jamais armés d’épées. Eux aussi oscillaient le long d’un filin, prêts à couvrir d’un bond la distance entre les deux vaisseaux et à envahir l’Inagrotten une fois les Oiseaux de Nuit à leurs trousses.
BOUM !
Encore raté.
— Il ne tire pas droit ! critiqua Kyma, aux prises avec du vieux matériel rouillé et grinçant.
— Punaise, on a vraiment besoin d’un nouveau bateau, murmura le directeur. (D’une pichenette, il remonta son chapeau noir à large bord.) Tant pis… Chargez !
Tout le monde prit de l’élan, lâcha sa corde et atterrit sur le pont ennemi. Le Chef des Pirates enchaîna les moulinets avec son épée pour disperser les vampires, tandis que Timon – le gros malabar borgne – et ses camarades Jamais déployaient à qui mieux mieux leurs talents maléfiques. Ils chassèrent les maudits Oiseaux avec du feu, de la glace et tout ce que leur âme vile était capable de produire. Résultat : très vite, le vaisseau vampire fut sous contrôle.
La manœuvre ne résolut toutefois pas le problème des Oiseaux restés à bord du Flibustier. Plus revanchards que jamais, ils tentèrent aussitôt de s’en prendre à Crochet.
Kyma se campa devant James et, de son index lumineux, elle les bombarda de sortilèges d’étourdissement. Lorsqu’ils se furent tous écrasés la tête la première sur le pont, elle toisa le jeune pirate avec froideur, histoire de rappeler que, avec ses amis, elle lui avait fait confiance en tant que meneur, que c’était la raison première de leur présence et que, s’il ne montrait pas un peu les dents, eh bien, il ne possédait pas l’étoffe d’un chef. Ce fut son regard noir qui incita Crochet à passer à l’action. Soucieux de ne pas être taxé de lâcheté, il redressa le menton, sa serpillière à la main. Manque de chance, il s’était réveillé trop tard. Un Oiseau de Nuit surgit dans son dos sans qu’un camarade ait pu l’avertir à temps. Le vampire le ceintura et le mordit à l’épaule, éclaboussant son habit d’un sang bleu vif. Kyma se hâta de neutraliser l’Oiseau par un sort, mais James tomba à genoux, la main plaquée sur sa plaie. Pour son plus grand malheur affluèrent d’autres vampires, qui l’immobilisèrent au sol et enfoncèrent leurs dents dans sa chair. On aurait dit un faon à la merci d’une meute de panthères. Lorsqu’ils renversèrent la nuque, ils avaient les crocs teintés de bleu. James comprit qu’il allait mourir, victime de ces créatures démoniaques, de ces abominations de la nature. Soudain, son cœur se mit à brûler comme une bombe à l’acide, empli d’une rage qu’il n’avait encore jamais éprouvée. Sa main jaillit devant leurs visages, telle une patte griffue sortie de la tombe…
Une lumière éblouissante éclata au centre de sa paume, créant un halo doré qui engloutit tous les vampires et les embrasa.
Avec des glapissements horrifiés, ils sautèrent par-dessus bord vers leur navire qui, en feu, se replia dans les profondeurs marines. Le Chef des Pirates et ses Jamais attrapèrent leurs cordes juste à temps pour regagner le Flibustier.
Tout le monde observa James avec stupeur.
Ce dernier, accroupi, hors d’haleine, contemplait sa chemise trempée de sang.
— Elle est… toujours là. La magie de Rhian… est toujours là.
Le directeur de Flaquenoire s’agenouilla à son côté.
— Excellente nouvelle.
Crochet secoua la tête. Il n’en était pas si sûr.
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Quelque temps plus tard, tout le monde était réuni autour du dîner : le Chef des Pirates, Crochet, Aladin et Kyma.
Depuis trois jours qu’ils avaient quitté l’école, une petite routine s’était installée : après avoir pris de quoi grignoter au cellier, ils s’asseyaient dans la salle à manger poussiéreuse, ornée des portraits des anciens directeurs de Flaquenoire. Les Jamais préféraient prendre leurs repas seuls en cabine ou alors ils allaient pêcher sur le pont et se partageaient le butin. Même loin de l’école, les deux camps du Bien et du Mal ne se mélangeaient pas.
— Je ne m’attendais pas à subir une attaque de vampires, maugréa Aladin. Il y en a même un qui m’a mordu les fesses !
— On a gagné, non ? rétorqua Kyma. Et c’était notre ambition numéro 1 : aller défendre la cause des Gentils au Pays Imaginaire au lieu de rester sagement assis en cours, où le Bien trichait pour l’emporter.
— Moi, j’en veux à notre Grand Maître. C’est sa faute si, au Cirque des Talents, tout a dérapé. Pour la première fois depuis une éternité, les Toujours ont perdu face au Mal. Quelle honte ! Au moins, en tant que pirates, on peut devenir de vrais héros.
— Ouaip ! approuva Crochet. Demain, on sera tous des héros quand on accostera au Pays Imaginaire et qu’on détrônera leur roi véreux.
Il retroussa ses belles manches blanches pour éviter qu’elles ne trempent dans sa soupe de palourdes. La précaution était toutefois inutile, car, malgré un bandage, sa plaie à l’épaule avait déjà taché sa chemise de sang bleu.
— On jettera l’ancre à l’est, à bonne distance du repaire de Peter Pan, mais sachez qu’il sera vite alerté de notre présence. Il a à sa solde des fées, des cannibales, des Enfants Perdus… sans compter une foule de courtisans serviles.
— Et nous, on a quoi ? demanda Aladin.
James avala bruyamment une gorgée de soupe.
— Ta sœur ? Ta mère ? proposa Kyma. N’importe qui ?
— Quand papa est mort, ils ont fui à Ooty, concéda le jeune pirate. Personne d’autre ne leur arrive à la cheville. Il n’y avait guère que le dénommé Fala, qui vous a tous battus aux épreuves du Cirque. Je le voulais en priorité dans mon équipe. Hélas, à mon arrivée, il avait disparu.
— Nous voilà donc seuls face au reste du monde, soupira le directeur de Flaquenoire. Le quotidien de tout pirate, quoi !
Il se pencha en arrière. Sous son chapeau, on discernait des boucles brunes en bataille et un regard vert sombre empreint de détermination.
— Tout le monde sait aussi que, pour avoir une chance contre P’tit Pan, il nous faut un nouveau navire. Les canons du Flibustier ne tirent même pas droit. D’où ma question : où est passé le Jolly Roger ? Où est le célèbre vaisseau familial sur lequel tu as promis qu’on effectuerait la traversée ?
Le nez dans son bol, Crochet marmonna :
— On doit d’abord le récupérer.
— Auprès de qui ? lança Aladin.
— De P’tit Pan, justement, avoua Crochet entre ses dents.
— Ha ha ! gloussa le Chef des Pirates. Ta famille n’est même pas capable de conserver son rafiot. Je comprends maintenant pourquoi elle n’a jamais réussi à battre Peter Pan.
— Je suis le premier de ma lignée à pouvoir compter sur un équipage d’aussi haut vol ! Croyez-moi, on va le tuer, Peter Pan. Délivrer son peuple de ce tyran. Remettre la main sur mon navire. Et le Pays Imaginaire aura un nouveau roi : le capitaine James Crochet.
— Je crains fort d’être ici le seul capitaine à bord. Et le titre de roi sonne mieux que celui de directeur de Flaquenoire. Qui sait si je ne vais pas te défier pour monter sur le trône ?
Irrité, James parut prendre la menace au sérieux.
— Le Pays Imaginaire est une terre de jeunesse. Vous avez dix-huit ans. Là-bas, vous êtes un vieillard et aucun Enfant Perdu n’écoute les anciens. Par ailleurs, vous avez quitté une école remplie d’élèves qui attendent que vous leur apportiez la tête de Peter Pan sur une pique. Et, là, vous songez à déserter votre poste…
Kyma cligna si vite des yeux que son fard à paupières rose produisit un effet stroboscopique.
— Une minute ! Il n’a jamais été question de tuer Peter Pan. Tu nous as expliqué qu’on devait sauver le Pays Imaginaire d’un roi malveillant. Voilà pourquoi on a accepté de t’aider : pour libérer la population et destituer son souverain. Je n’aurais jamais embarqué sur ce bateau si j’avais su que tu traquais un gamin à mort.
— Un gamin ? Non ! C’est un odieux petit dictateur que bon nombre d’habitants du Pays Imaginaire n’hésiteraient pas à trucider s’ils savaient comment s’y prendre ! fulmina James. Tu t’attendais à ce qu’on fasse quoi, princesse ? Qu’on le caresse dans le sens du poil ? Qu’on le convainque de quitter le pouvoir à coups de cookies et de gros câlins ? Impossible de libérer le Pays Imaginaire sans rayer Peter Pan de la carte. D’ici là, on sera tous à sa merci.
— Nous sommes des Toujours. Notre credo, c’est le Bien. On ne tue personne. Alors, si c’est cela ton idée, ramène-nous plutôt gentiment à l’école.
D’un coup de menton, Kyma chercha le soutien d’Aladin et d’Héphaïstos. En vain.
Au bout d’un moment, Aladin reprit :
— Si Peter Pan est aussi méchant qu’on le dit, se débarrasser de lui n’est-il pas la solution ? Héph’ et moi, on est montés à bord pour devenir des héros. Pour atteindre la gloire plus vite qu’en restant sur les bancs de l’école. Et, liquider un roi ignoble, c’est exactement l’idée que je me fais de la gloire.
Kyma fusilla son petit ami du regard.
— Un Toujours ne tue que sa Némésis. On ne va pas s’immiscer en pays étranger pour rendre la justice sans sommation.
— Crois-moi, princesse, grommela Crochet. Quand tu auras fait la connaissance de Peter Pan, tu changeras de disque.
— Tu soutenais cependant que personne ne pouvait le tuer ? hasarda Aladin.
— J’ai dit que personne ne savait comment le tuer. Une fois à la fleur de l’âge, chaque Pan se voit accorder cent ans de vie. Celui-ci s’appelle Peter. On peut néanmoins le tuer en lui siphonnant sa jeunesse. La jeunesse qui s’abrite dans son ombre. Tuez l’ombre de Peter Pan, et vous tuerez Peter Pan.
— Une ombre ? s’étonna Aladin. Comment tuer une ombre ?
D’un coup, Kyma aussi parut intéressée.
Le Chef des Pirates répondit :
— De la même manière qu’une ombre se lie à une âme. Grâce à la magie. Aucun Crochet n’avait encore trouvé de sorcellerie assez puissante pour y parvenir. James et moi, on a réussi. Pourquoi croyez-vous qu’on ait conspiré pour s’approprier les pouvoirs de Rhian ? Face à la magie d’un Grand Maître, l’ombre de Peter Pan n’a aucune chance.
Il espéra voir son ancien élève afficher le même optimisme. Au lieu de quoi, Crochet resta silencieux, les sourcils froncés, le regard fuyant.
Puis, presque à lui-même, il avoua :
— Je n’arrive pas à la retrouver. Contrairement à celle de son frère, la magie de Rhian en moi m’échappe. Quand Rafal m’a insufflé une part de son âme, elle y est restée, telle une petite lumière pour me guider. Celle de son jumeau, en revanche, se planque. Quand elle a fini par resurgir, j’ai cru voir un incroyable feu dragonesque, empli de rage, qui voulait tout raser sur son passage. Depuis, elle a de nouveau disparu.
— C’est tout ce qu’on attend de l’âme d’un Grand Maître du Bien, déclara le directeur. Elle t’a sauvé la vie et se manifestera dès que tu en auras besoin. Que pourrais-tu souhaiter d’autre ?
Crochet acquiesça tête basse, mais la magie de Rhian avait beau lui avoir sauvé la vie, en son for intérieur, il continuait de la trouver particulièrement effroyable. La question de son ancien mentor demeura en suspens : Que pourrais-tu souhaiter d’autre ? Il formula son vœu en silence.
J’aimerais m’en débarrasser.
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Rafal se réveilla avec le rappel cuisant qu’il était redevenu mortel.
Un filet de sang coulait sur sa tempe et une douleur sourde lui martelait le crâne. Après avoir été choyé par de longues décennies de vie éternelle, il avait oublié qu’on pouvait saigner et souffrir.
— Qui êtes-vous ? gronda une voix sévère.
Rafal releva les paupières. Il se découvrit plaqué contre une fenêtre, ligoté au montant du lit d’Arabella et toisé par trois vieillards.
Vêtus d’une cape grise et d’un haut-de-forme noir, ils arboraient tous une grosse barbe blanche. Rafal sentit, à leur air méprisant et aux tiges d’armoise qui pendaient à leur collier, qu’ils se considéraient comme des saints.
— C’est le diable ! siffla une femme.
Sur le seuil, la mère d’Arabella étreignait sa fille, le doigt pointé vers lui.
— Il voulait la kidnapper pour l’emmener dans son odieuse école ! Le mal incarné, je vous dis !
Rafal fixa l’adolescente. Alors qu’il était persuadé d’avoir trouvé en elle une alliée de choix, la scélérate avait tout cafté à sa môman. Une fois encore, il n’avait pas su différencier le Bien du Mal, preuve que sa boussole était toute déréglée. Pire, son plan censé le protéger de son jumeau s’était bêtement retourné contre lui. Il était à présent prisonnier, en danger de mort, tandis que Rhian devait flâner en ville, à se goinfrer de gâteaux.
— Depuis longtemps, nous, les Anciens de Gavaldon, ainsi que nos prédécesseurs chargés de protéger nos quartiers, nous soupçonnions la présence d’une force magique en ville, annonça l’homme à la plus longue barbe. Impossible d’établir, en revanche, s’il s’agissait de magie blanche ou de magie noire. Les livres de contes qui surgissent mystérieusement dans nos librairies… la forêt qui, peu importe le point d’entrée, ramène immanquablement en ville… la petite fée bavarde capturée par un enfant…
Il sortit un bocal de sa poche.
Le Grand Maître ouvrit des yeux ronds.
À l’intérieur, une fée au teint vert et aux ailes noires montrait les dents à Rafal en l’invectivant, comme si elle le tenait pour responsable de sa fâcheuse posture.
— Marialena ? lâcha-t-il d’une voix râpeuse.
— Ah ! Vous connaissez donc cet être surnaturel, intervint le deuxième Ancien, à la barbe mi-longue. Puisque vous aviez aussi prévu de kidnapper la jeune Arabella ici présente, on peut maintenant répondre à la question de savoir si cette magie est noire ou blanche.
D’un regard appuyé, Rafal fixa Marialena, son ancienne élève prophétesse qu’il avait punie en la métamorphosant en fée et que, dorénavant, il était prêt à récompenser si elle usait de ses dons de voyance pour les exfiltrer de ce maudit village. Hélas, à voir la frénésie avec laquelle elle s’agitait au fond de son bocal, soit elle ignorait de quoi leur avenir était fait, soit elle n’aimait pas ce qu’elle avait vu.
Le premier Ancien s’approcha de Rafal.
— Savez-vous ce qu’il advient de la magie noire chez nous ? On la présente au grand jour afin que tout le monde la voie. Et il n’existe pas meilleure lumière que la flamme sacrée.
— Tel est le sort réservé aux sorciers qui pratiquent ici la magie noire, renchérit le deuxième Ancien. On les met au bûcher, puis on répand leurs cendres en forêt.
Suis-je encore capable de magie ? s’inquiéta Rafal. Il lorgna sa plaie à vif. À supposer que son immortalité ait été compromise, en était-il de même pour ses pouvoirs de sorcier ? Il examina la chambre. Il n’existait qu’un moyen de le savoir.
Le dernier Ancien se moqua à son tour :
— Un bon feu, voilà qui devrait vous plaire, non ? Un diable replongé dans les flammes de l’enfer…
Rafal sourit.
— Ce que je vais surtout apprécier, c’est cela.
D’un grand coup de bottine, il fracassa la fenêtre derrière lui, qui explosa en une pluie de verre brisé. Pendant que les Anciens tentaient de se protéger, il trancha ses liens avec un tesson et bondit loin du lit. Après avoir arraché le bocal des mains de ses accusateurs, il franchit l’encadrement pulvérisé et s’élança au cœur de gros nuages gris, loin de Gavaldon, les bras en croix, tel un faucon en plein ciel.
Un soulagement profond l’envahit. Sa magie était intacte.
Toujours aussi impétueux, Rafal tâcha d’accélérer mais, loin d’afficher sa puissance hors norme d’autrefois, il se sentit tout faible, miné par une violente sensation de manque.
Eh oui ! Au même titre que sa capacité de guérison, sa magie s’était amenuisée.
C’était une mise en garde du Storien.
Autant pour Rhian que pour lui.
Soit ils se rabibochaient vite fait, soit ils échoueraient au test.
Perdant d’emblée leur vie éternelle et leurs pouvoirs.
Le cœur de Rafal se remit en marche. Oubliées, ces âneries de Lecteurs ! Oubliée, la prophétie ! Oubliée, la tentation de se protéger de Rhian ou de le suspecter de crimes à venir ! Il fallait qu’ils s’aiment de nouveau. Comme avant. Là était le chemin du bonheur. Pour les deux frères.
Il brandit Marialena dans son bocal.
— Je n’ai jamais été aussi soulagé de rentrer à l’éco…
BANG ! Il heurta de plein fouet un mur invisible, dégringola le long du bouclier glacé et caoutchouteux, puis s’écrasa au sol. Au cours de sa chute, il avait lâché la fée : le pot se brisa dans l’herbe et Marialena fut éjectée.
— Ma jambe… je crois qu’elle est cassée, gémit le Grand Maître en attendant vainement une guérison miraculeuse.
Pressé de fuir, il voulut ramper mais en fut empêché, non seulement par son atterrissage brutal, mais aussi par le rempart transparent qui séparait Gavaldon du reste des Bois.
Soudain, il aperçut Marialena qui voletait près de lui.
— Que se passe-t-il ? Le bouclier nous a laissés entrer, Rhian et moi. Pourquoi s’est-il rematéria…
— L’équilibre, pépia la fillette.
Rafal écarquilla les yeux.
L’équilibre qui avait permis aux jumeaux de s’introduire en ville pour embarquer deux Lecteurs, l’un au service du Bien, l’autre au service du Mal.
Cet équilibre-là avait dû être rompu, puisque le bouclier était réapparu.
Ce qui signifiait…
Rhian.
Il avait fait un truc.
Une odeur âcre de fumée vint perturber sa réflexion.
Il leva lentement la tête.
Torche en main, ils approchaient.
Pas que les Anciens.
La ville entière aussi.
Rafal n’avait nul endroit où se réfugier.
Aucun don d’immortalité pour le protéger.
Pas même des jambes assez solides pour se sauver.
Affolé, il fit volte-face vers la fée – la petite fée capable de voir ce qu’il devait faire ensuite…
Sauf qu’il ne pouvait plus compter sur elle non plus.
Marialena avait disparu.
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Un peu plus tôt, Rhian déambulait dans les rues de Gavaldon, armé d’un pain au chocolat.
Il avait rendossé son déguisement passe-partout – trench, bottes en caoutchouc et vieille barbe ratatinée – et il tâchait de s’occuper, le temps que son frère kidnappe un enfant. Rafal avait insisté pour que Rhian l’imite dans son projet farfelu (dénicher une jeune âme qui remplacerait ses élèves en fugue), mais le Grand Maître du Bien n’avait aucune intention de priver un bambin de son foyer légitime. C’était un acte odieux, marqué du sceau terrible du Mal et, au vu des efforts qu’il consentait pour demeurer du côté du Bien, Rhian préférait errer dans cette drôle de petite ville ordinaire et rester à l’écart des manigances de son double.
Si seulement il avait pu abandonner Rafal sur place et regagner l’école ! Hélas, il y avait cette histoire de bouclier et, de toute façon, comme le vol humain était une affaire de magie noire réservée aux Jamais, seul son frère pourrait le ramener à tire-d’aile. Rhian aurait pu se changer en oiseau mais, à l’aller, il n’avait pas prêté attention à l’itinéraire, tant il était rongé par la honte d’avoir permis à Crochet de leur chiper leurs élèves. Voilà pourquoi il avait laissé Rafal l’entraîner par-delà les Bois pour leur trouver des remplaçants. Nord, sud, est, ouest… il ignorait même de quel côté Gavaldon se situait par rapport à l’école.
Sans trop savoir où aller, Rhian avait prospecté quelques boutiques en quête d’un cadeau pour son frère : écharpe, costume, n’importe quoi qui aurait pu alléger son sentiment de culpabilité. Malheureusement, il n’était tombé que sur des articles de pacotille, plus vilains les uns que les autres. Il avait fini par s’acheter un pain au chocolat, qui s’était révélé à la fois sec et pâteux, à l’opposé des viennoiseries aériennes confectionnées par les marmites enchantées de l’école.
Tu m’étonnes qu’ils adorent nos contes de fées, soupira-t-il. Un peu partout, des enfants étaient plongés dans un livre du Storien, qu’ils soient assis sur un banc tristounet, adossés à un arbre rabougri ou en train de faire la queue devant la médiocre boulangerie. Ces Lecteurs-là savaient qu’il leur manquait quelque chose ici-bas. Ils n’arrivaient pas à mettre un nom dessus ni à l’appréhender tout court, mais un grand vide recouvrait leur existence d’un voile sinistre. Voilà pourquoi ils croyaient aux contes de fées. Pourquoi ils s’identifiaient aux héros et aux méchants d’un autre monde. Au fond d’eux, ils sentaient bien que leur propre univers était complètement dépourvu de magie.
L’idée éveilla la curiosité de Rhian. Imagine un peu si un Lecteur venait dans ton école. Il ne serait pas comme le reste des Toujours qui, depuis leur naissance, baignaient dans la magie. Une magie qui, à leurs yeux, était devenue d’une banalité affligeante. Pas surprenant qu’ils aient échoué aussi lamentablement aux épreuves du Cirque et provoqué un tel bazar : ils étaient paresseux, pourris gâtés et désœuvrés. Un Lecteur, en revanche, ne s’ennuierait pas là-bas, car, pour lui, tout serait nouveau. Excitant. Magique. Inédit. Rafal avait raison. L’arrivée d’un Lecteur déclencherait un raz-de-marée d’ambition et d’énergie. Ce rival surprise serait capable d’insuffler un nouvel élan aux élèves. Et peut-être que cela le redynamiserait lui aussi. D’un coup, Rhian en voulut un…
Quelque chose en lui tira la sonnette d’alarme.
Non. Non. Non.
Pas de kidnapping.
Rien qui puisse, même de loin, être considéré comme un acte malveillant.
Pas après ce qu’il avait fait. Pas après qu’il eut failli assassiner un élève.
Juste après le Cirque, il avait perdu l’esprit, bouleversé par l’entrée en scène d’un nouveau Jamais. Fala avait décidé de mettre un terme au parcours victorieux du Bien et de faire de ses protégés une bande de perdants. À l’idée que Rafal puisse se rengorger de son succès, se croire supérieur à son frère autant que ce dernier s’était toujours senti supérieur à lui, Rhian avait basculé dans une spirale infernale. Certes, il y avait deux Grands Maîtres, mais il ne pouvait y avoir qu’un seul vainqueur. Or, ce satané Fala risquait fort de propulser Rafal sur la première marche ! Il avait suffi que Crochet suggère à Rhian de passer à l’acte, de faire disparaître définitivement Fala pour que le chantre du Bien se laisse entraîner. Et avec quelle facilité ! Le jeune pirate avait-il prévu, dès le début, de le pousser au meurtre ? Ou avait-il deviné une faille dans l’âme de celui-ci ? Rhian frissonna. Encore une erreur du même acabit, où il penchait du mauvais côté plutôt que du bon, et le Storien estimerait qu’il avait failli à son serment de protéger l’école. De maintenir l’équilibre entre le Bien et le Mal. De se montrer toujours loyal envers son jumeau. Si Rhian rompait son engagement, le Stylo n’hésiterait pas à le punir.
Un souvenir lui revint en mémoire.
Un vieillard qui agonisait, recroquevillé de terreur.
Leur prédécesseur, auquel le Stylo avait retiré la vie éternelle.
« Que s’est-il passé ? avaient-ils demandé.
— J’ai échoué », avait répondu le mourant.
Rhian essuya les miettes de ses mains. Il fallait qu’il parte de Gagaldonne – ou quel que soit le nom de ce patelin –, le plus loin possible de ses habitants et de la tentation.
Un ciel gris se reflétait dans un lac, au pied d’une colline menant à un cimetière. Tout en observant les ouvriers d’une usine à l’arrière-plan, Rhian longea la rive. Quel calme ! Il ôta vite ses chaussures et plongea les orteils dans l’eau.
Sur qui Rafal peut-il lorgner ? Du bout du pied, il effleura le lit rocheux du lac. Une fille ? Un garçon ?
Aucune importance. Un banal Lecteur, sans aucun talent, ne compenserait pas la perte des dix excellents Jamais débauchés par Crochet. Rafal pourrait trouver qui il voudrait, le Mal continuerait de perdre. Surtout quand Rhian aurait remplacé les trois Toujours qui avaient aussi déserté les rangs du Bien pour rejoindre le Pays Imaginaire. Dès que son frère et lui seraient de retour chez eux, il rendrait visite au roi de Bois-Renard et lui réclamerait ses trois meilleurs…
Son pied glissa sur un méchant caillou, lui causant une douleur vive.
Des filets de sang s’échappèrent au gré de l’eau.
Quel maladroit ! se lamenta-t-il en attendant que son statut d’immortel le fasse guérir par magie.
Raté.
Il sortit son pied de l’eau et inspecta la blessure, à peine refermée. Sous son déguisement de villageois empoté, son âme avait-elle été confondue avec celle d’un humain ordinaire ?
Sans tarder, il reprit son apparence de sorcier et contempla sa tignasse en bataille dans le miroir du lac – reflet brisé par le sang qui coulait de son pied.
La plaie ne cicatrisait pas.
Rhian sentit son cœur se serrer. Si elle ne cicatrisait pas, il n’était plus immortel et, s’il n’était plus immortel, c’était que le Storien était déjà en train de pun…
— Qui êtes-vous ?
Rhian se retourna et, au début, ne vit personne.
En fait, un grand gaillard nageait dans l’ombre de l’épaisse berge verdoyante, comme s’il s’agissait de sa propre crique privée. Il avait les yeux gris, le teint ocre et ses cheveux bruns aux reflets dorés retombaient en belles boucles sur ses épaules. Un instant, Rhian crut voir un faune ou un elfe, avant de se rappeler que Gavaldon n’avait absolument rien d’enchanté.
— Alors ?
— Je m’appelle Rhian. Et toi ?
— Je ne vous ai jamais vu dans le coin. Jamais entendu parler non plus d’un quelconque Rhian.
— Je ne suis pas originaire d’ici.
— D’où que vous soyez, je vous invite à repartir fissa avant de vous faire pincer par mon père ou par les Anciens. Ces types-là croient aux sorciers, aux diables et à la magie noire. Le moindre individu suspect, ils le condamnent au bûcher sur la place publique. Et, par chez nous, il n’y a rien de plus suspect qu’un étranger.
Rhian s’agenouilla sur la berge, le visage à quelques centimètres de son mystérieux interlocuteur.
Ce garçon avait à peu près le même âge que lui – seize, dix-sept ans peut-être – et, selon Rhian, il était beaucoup trop mignon pour le village.

OPS/images/cul_de_lampe.jpg








OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Sommaire


		Première partie - La règle des trois
		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5


		Chapitre 6


		Chapitre 7


		Chapitre 8


		Chapitre 9


		Chapitre 10


		Chapitre 11


		Chapitre 12


		Chapitre 13


		Chapitre 14


		Chapitre 15


		Chapitre 16


		Chapitre 17






		Deuxième partie - Le nom de l' élu
		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5


		Chapitre 6


		Chapitre 7


		Chapitre 8


		Chapitre 9


		Chapitre 10


		Chapitre 11






		Troisième partie - Soldats dévoués
		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5


		Chapitre 6


		Chapitre 7


		Chapitre 8


		Chapitre 9


		Chapitre 10


		Chapitre 11


		Chapitre 12


		Chapitre 13


		Chapitre 14


		Chapitre 15


		Chapitre 16


		Chapitre 17


		Chapitre 18


		Chapitre 19






		Copyright




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		6


		7


		8


		9


		11


		13


		14


		15


		16


		17


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		197


		198


		199


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		265


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		345


		346


		347


		348


		349


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		380


		381


		382


		383


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		405


		407


		2



Guide

		Couverture

		L’École du Bien et du Mal

		Sommaire





OPS/images/CHAINANI_EcoleDuBienEtDuMal_T2_LogoTitre.pdf.jpg
’ECOLE
DU BIEN
ET DU MAL





OPS/images/PKJ_global-centre.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OPS/images/fig001.jpg





OPS/images/fig002.jpg





OPS/cover/cover.jpg
SomaN CHAINANI





